
MOREAU (Amédée) , Châlons 1887. — Notre bon camarade a été 
enlevé à notre affection  le 15 Jui l le t dernier . Pa r suite de l 'avis tardif 
des obsèques, un nombre assez restreint de camarades l 'accompa-
gna à sa dernière demeure. La pa lme de notre Société fut  déposée 
sur sa tombe. 

Notre camarade Moreau, après sa sortie de l'Ecole de Châlons, resta 
quelques années au Bureau d'études, chez F a r c o t et chez Saxby à 

Creil, puis s 'orienta définitivement  vers la conduite des Hauts Four-
neaux dans la grosse métal lurgie. 

Il débuta dans cette branche à Longwy, aux Usines de la Chiers 
qu'i l qui t ta en 1895 pour prendre le poste de sous-chef  de service 
aux Aciéries de France à Isbergues (P.-de-C.). Il se mar ia en 1897 
et resta à Isbergues jusqu 'en 1902. Puis il passa successivement aux 
Usines du Saut-du-Tarn (1902-1909) et aux Usines de Decazeville 
(1909-1914). La santé précaire de sa femme  l'obligea à se rapprocher 
de la famille  de celle-ci. Il prit en Mai 1914 la direction des Hauts 
Fourneaux de Calais, filiale  des Acieries de France. Il occupa ce poste 
pendant toute la guerre et jusqu 'en 1922, époque à laquelle la fer-
meture de la section de Calais le força  à prendre du service aux 
Hauts Fourneaux de Knutange (Moselle), où il sé journa trois ans. 
Enfin  de 1925 à 1934, il est nommé à la direction des Hauts Four-
neaux, Fonderies et Mines de Musson (Belgique). 

C'est dans ce dernier poste qu'i l ressenti t les premiers symptômes 
de la maladie qui devait l 'emporter . 

Il se ret ira à Molinghem, hameau voisin d'Isbergues, pour goûter 
un repos méri té au tan t que nécessaire auprès de ses enfants  et peti ts 
enfants.  Sa santé trop ébranlée ne lui permit de jou i r que peu de 
temps de la vie de famille.  Il s 'éteignit le 15 Jui l le t 1936, entouré 
de sa famille  à laquelle nous adressons nos bien sincères condo-
léances. 


